
2 L'ETUDiANT

.0 nt peu. Les conseils qtue l'on uîI1él.- aux1/érs le passel.... souhIai-ts en.soil, souvent, vous ne0 l'igno-I1
___________rez, pas,. la pli-tic' Ili .icl re. .. la clef

Une cotume q'il fat fair <hi .uccs, c'est t'altzntion et le travail.
Qiielqu'aie et longues qtu'elles puis-

revi Vre sent vous îuaîraitre ' écoulez les conféren-
ces -de vos p)rofesseurs. Souvenez-vous

Il existaiit autrefois à la faculité de qu'elles sont le r'ésultat non seulement dei
'îNlélecinle de L-avai-c'étatIt le beau temps leurs étud(es, mîais enacor'e (e leur explé-

aos!-une -coutumae presque oubliée rience, et qu'ellew sont faites avec l'nul-
-auijourdt'hui et que je regrette énormé- bitin de vous rend.re pratiques les si-c-
mencît. Au dlébut (le chaque innée ,ui- *qtisitions (te la médiecine mîodlerne. Vous
versi taiî'e, tout le monde, parofesseurs et avez des auteurs français, anglais, aille-
élèves d'icelle faculté se réunissaient - ianmis, et vous (levez bleut les conniait-re.
commîîe u.'asseîîîble aiux jouis (le fête 0(1 Il est teine Chsose cepîensdant <tue vous (te-
dt'aictioni collective aille faitîuilte inm- vez toujours aivoir préseric à l'esp.rit
breuse - <dans notre vaste saille (lec ours. c'est <tIe chiaquîe milieu gé,ograîplîi<î(ue a
Le dtoyeni noteis souhîaitait ptaternellemîent uou génie înortuide, chaue pays a ses
l -bienveînce, nlous présenîtait successi- -mnèlîo.dcs 1tlirij)cui ttiti" particulières

veillenst ceux (liii devaiient une année qui varient avec les circonstances, ta po-
duiranit noues initier ài la carrière choisie, pîilaition, le cliaiîaî. Or -cette conîîaisuance
el nîous souîhaita it il ltus ardeu cr il la bu- de la pathologie et (ile Ila t lléréapeuIique
5ognec et bitu succès îtiler; lios étudtes. ouil, sîîéciaîks à votre pays, vous lie lai trou-
c'étaiit le becauottis. aî cette cou- verez >ais <tans les livres: vous nie p~ou-
tuail' a vécu chez nous. Je le déploire iii- vez l'acq(uiar qu'aux cours thséoriquies
fiiiii iien t, cal-, pou(1r îla pairt, je r rois ah-i et cli niques <le l'uiiveliité et dlus hôpi-
sîîlailîeut .(llie ces bllIes et iiiiposainles tauix. Soyez (lotie asasidtus -.iux cours, a.p-
réuanions île commîuencemîent al'aînnée-je portez-y toute voire aittenitioni et rev'oyez
suis heuireu x il'a pl) en1 il re qu'il s'eni fai t chîaquea soi r êî' <lot vous avez aîpplis
encore danîs d'autres facaultés (le nîoire danis la june
ui versité-u.ont lion) seulemîenît bitres-
santaeas et très utites, maiis qtu'elles sont GUSTAVE LACASSE.
nécessaiires. L.es étudaiaînts, cii effet, ceux~:0
qlai soint noulvelltemienit arrivé., pari'îi
'laotis surtolo , %oit thIeuireux dl'y faireî* so- Paroles mnalhe ureuses
tenna.lcîîaeît c<iiiiaiaaie aîvec leurs
inou veau.\ Illaltres; ils pui senst cii oaatrîe
dlan)s ce puremui er con taict avec la faîculté U i îý4tt.a. niat in (160( et oba'c 1912) aivauit
mtédicale, aîvec. ce corps tîroressioiînet lieu à la ('atiédraile li messe annîîuelle du
(loait ils feron t désorais partie et domnt Sauta t -Estîrit.
i ls coni)tribluieroant à I)ciUq)éttae r la s'iltailité Le.s E't <taiaiuts. à l'enaconître (le t'aýi ue
unîe leçona (te fiel-lé, ul'a'liouir et (le légi- piécételite. s*étaieît renuiîs très nîombireuîx
t i ite orgailI: ils y contaiten t la valeur à l'iivita nI îoaî d M. te Chianoine Datît h.
etla 1I digni ité dt'u ne <srgalisain bienci éta- l étA- na, l'Universit é, ils défilèrenît, 'J ta-
b>1ie et aippreinntent àa a mer sinucéreament peau;x i-.-. lé'te larait' lai te Satite-Ca tlîeî' ie
Ic*uatr école, à s'y aittaîcher (te plus ei pluis, et Winîdsor Jusqu'à lai Caliédrnte. Et cé
ai liii faîire honneur en totit et piartout. tait vraimnent boit <le les voir ainasi groupés.

C'est aivec l joie émutae <lui aiccueille coiffes dia tîcrêt. (lpour te portO diuuel il
touit boit v'ieutx uouvNen i î' lae je nie rap- seîntle( v aivoir tiq 1i(ti îîveîîielii bient aeeeil-
pllIe encore ces chaudes allocutions tué): et,* atnîîîés (le lai î'aîîîîe.
dl'auatrefoais, ces discours pleins de verve Après li messe, il se r'endir'ent, totujours
et dle cunviet ion ut '1ut Di. La il înrcç',. pat' eia jurcesn)l. squ'au î MeGliti, saliter leuras
exemptitle, nous dévalop'panit cette vieille contfî'rrs de t'Uuîiversité.Aiigtuis.ý.
miaim1e (titi -résut e si bien toute li ra- raaatie n quî (ie de trîè t(ouaýi lte. Mais'.
tiue miédlicale biien coimprise- "soutager et c'est al<,r, (Ilite ,elat Cesse de leêtre, qutel-
soiet.l guérir quîelqjuefois, consoler toit- qut (oraiteuir iamprovisé, sants tiiauadat et,

jor.' Soi verbe îîoaîs eîaftaîîîînait, ie, fatisantt pairti d'ii.ii otseil dles iliffé-
nus suîrlaut le'.; plhus jeunes .- j'eîi étais reltes lutités, hîeureausemenît !) S'avisa.
ailors - et nous r'evenionis -le ces a.ssetl-. ptii soudîain d'unîe airdeuir belliquaeuse', lîf
ltLes pluts enthaoausiastes, plus couarageax, 1 hiîr auxt' étudianîts 1lu 'MeoilI la Syiiapai)tliie

et lus conîscienîts (le nos responsabilité..- ide's étudiantts dia Laval pour li récenite
niouvelles. aitrestaîtiont(ldtit six île., leurs oittî été les

Auîjoutrdl'hui, l'annîiée s'ouavre citez aîous' 5aiîcIs. Ceci, piasse elicore. Mais, le sotîf-
cauinîe aine paîrtie aie -billardt que l'oi fle (le Mars conît inutant toujours soit actioni,
t'ecotliiiieiice, pilus d'lagrt o ff ili . sur a les î'aîraaiiîs <la 'Meill que le jour

ciette, plais d'exhîortatlions sur les dlevoir oùi:vudaetpnrlur each
île Il vie (tue noues eibratssoîîs îléfiiiilii 1 site- les homtmîîes île polie, ils trouîveraicent
veaient, pilus (le cotiti(]tér.itaons géiiéralesi ianis leuris conifrères (le Lavail, île fidlèles
sur les mîatlières -diverses que nous de- 1 aellîioésiis(ie.aîîaeuicpari

vou ajulrOoîil r lîît aI suiiaiil, tI ~des étuidiantts île Laival soit prê-te à endaos-
îlu coniseils, plus rieni. .. " se-t?-J'i ser et à f'aire' siennies, ces lé'elaraatioiîs
casse",... et déjàt l'on caîrambîlole. . je Ille inopportuneis 1et plutôt mualhîeureuîses.
fa:;. cepenudantiti dîîtevoir dle remercier Si queclquies-uins des étuidiaints diu Me-
Itos îîrofesseuirs r-esîieetifs pour les liai- GilI fontdegafs t.secnuet *
rotes atimîables aivec lesaquelle.s ils aous au-1 <esmlJlevs, gaffs pent. e potisntas-
cueillent ail commîîencemîenît aie chacune gs tatéeé, uispitt e oscs
de leurs premièréues c'onîférences. JTe les Pouri iiùaias. itouis sommînes cei bions termes
félicite (le s'effore- aîiîîsi dje nteas fa-tne avec les metssieutrs de la Police, poaurquoi
iboin'.; regrettor les beatux jaours d'a.ntanti li as v liletitrert

OÙ ta faculté ntous aippairaiîssait au dlébut IN h- i ruîînes d'aivis, et les getns itîtelli-
<le chaque ainnée scolaire mieux orgaîli- -Ont., te serotîl. je c'rois, aivec tosqueý le
sée, "cea meilleure coniditioti pliysiologi-' prestige îl'tie Uniiversité ot <'aine intti
que". pîlus unie, et je tue fatis tt plaisir, tieni qiielî.oue se mîaîinitent pluitôt par
(le dlonnier là ce propmos ian résumé con-i l'itlig lîcc la b>onne tettnte des miiiî-
densé des paroles -bien senties que nouas bres <lii la fréqîuentenît, ttac par des fras-
adressait le Dr Forlier, le jour où il re-' «ues et îles eseaipades dîte genre île celle

coiieîçaitcette alunnée sc; leçons dle qui ont elia heu il y a unit moi.
MJatière Médicale: Ce n'est pas eii aîssommiaant les getns à

"C'est uîî dlevomir bient aigréatble pour coupf (le briques et en salissaait de boue les
îîoi -tc vois$aaoutlai ter, ;ii* commeîînce- tuîniformies des offipiers <le lit ville, qu'on
tuent ade -cette nouv~elle ainnée tinis'crgi- sattirerai les sympttlies du public et qu'ont
tai re, la bienvenue, la -plins cordiale. Vous* fera croire qu'à Lasval fleciîssent etncore
êtes ici <'lez vous. C'est non seuilementt la polite.-e et l'uîrbanîité franiçaise.
voltre droit, c'est votre <devoir (le faire DURANDAL.
(le l'Unîiversité votre chez vous, votreo

,lttuhlelr <tains le mîeilleuîr sens a(l ejuiul s uléîarlsScééd
ni. Utie université n'est pas -.ecilement P eijoinatî l Lava bi. a aSeééd
u ti b con it' <lprofesseuars, c'est titi tout'Péilite îetur-.Ei ntléi
composé dle professeur., et <l'élèves, et Péiete ietu.C n.Bu-éi
l'Université est d'autaînt plus grainde, son ]da<io.N3lFatiteux.
renîomî s'étendî i'aaant plus ait loin, <Illte Atiisraoi-J.B. Matîalcsille.
les élève.; y sont plus attachés et tati con- A dIresse:lý

sretun ineiller souîvenir. "'tiin"

"t.te vous souhîaite le su ccès dans vos Untiversité LavaI,
études. Ici pertîiellez-iiioi dle mnoralhiser Monitréal.

Leurs faits et gestes........

Le Baccalauréat grandit dates -notre estimie.
Bissonnetle est unt hommne aut disçcours qui fulmnine.
Boula y S'est clé ji dit -"P~our mnoi pas de repos".
Coallier con nait Chimiie et ses propos.
Coullée, à l'hôpital, a beaucoup (le besogne.
Desaulniers n'entend pas qu'on se plaigne'ou qu'on grogne.
Gariépy nous bénit d'un geste paternel.
Gravel a dans ses yexce bel azur dut ciel.
Guindon, fuiua!ta chanson favorite.
Jacques, -lc bon apôtre, ail devoir nous invite.
Lamnothe aime à jouer tromnbone et baryton.
Leriche est du passé fort content, nus lit-one.
Lamnoureux peuit jouer du piain o sans pédales.
Lainy connait encor ses valses orientales.
JLavigne a di! se faire aiu club un gros "itcmi".
Letellier prend toujours des notes niais "<ad rcin".
Léves que est assuré dl'un succès pour la classe.
M1ailloux, confrère affable envers tous, q7uoiqu'oni fasse.
Maini s'est alarm,é des guerres dîes Balkans.
MlcKeuî:ie, aue coltège, est le héros <le cent bans.
M1ichaud petit éclipser' ltis tes tr-avaux rd'J-cule.
M'lignauît :"Ftlots azurés! Que le sifiouni r-eciile!"
Poisson pour t'exaunten ne nourrit point <l'ef/froi.
Viens conîtait (les chansons ltut commie Vouts et mot.

OSCAtR...
(de' 1'lcole Cubi<Ic)

OXYGENE
Chimiquîement p)11r pour l'usage

médicinal
Fourni eii cylindre avec iiiliadateaar

Pharmacie Laurence
Coin ST-DENIS et ONTARIO, Montréal

"LE PHOTOGRAPHE CONNU"

259 RUE SAINTE-CATHIERINE EST
T'rès Sangulinet. MONTREAL

TELEPHONE, B.,... Ed 5566
RS.t. FA 229

MAISON BOILTE
ANGLE DES RUES SAINTE-
CATHERINE ET ST-DENtS.

MM. les Etudiants y trouveront
de la crème 'à la glace pour

eux et d'excellents cho-
lats pour "elles "

Préparations aux Examens
L'I"1RES LT SOI*EN'CES

1)roit, Phéleîillariaei, Art DeCii
taire, Serv iec Civ il, Eiole

L. E. GODIN, B.$.
151, RUE ST-DENIS, MONTREAL.

JOHN GERACIMO
320 RUE SAINTE-CATHERINE

Près de la rute Saint-Denis.
Le leestaîrauît pîopulaire où les Etit-

,l:aiîts reçoivc,ît le pîlus chlîaeureux lc-
eeî. Qai 'un se le ,1tsc!

TEL. BELL EST 4683.

"Rentiers en 20 Ans-"
La Caisse Nationale d'Economie 1'." ETUDIANT

(Incorpiorée en vertu dlu Statut 62 Vîc-1
tou'îa, cl). 93). Capîital inialiéniable aeucct
aillé : $700,000. 'Vce'semenats mnisuels
25 on 50 centins.

Les memubres de la Caisse 'Nationtal e d'E-
eooîîîaîîi, retirerîonît chaique anniée, après 20
ans (le sociétariat, Dix oit niême Quinîze
fois pîlus (le revetnus, sur leuir placemnt,
que si, ind~ividuellement ils avaienît placé
leur argetît àu intérêt composé. Lut rente qui
leur sera payée,- leur vie dutrantt, est IN-
CESSIBLE et INSAISISSABLE.

Pour renseig-nem*ents:

ARTHIUR GAGNON. asdminist'astetir,'296
B3ouleva rd Sainit-Laurenit, Monitréal.

e«i en vente aux
endroits suivants

LE RESTAURATE UR DE LAVAL
LIBPRAIR1E SAI.NT-LO)UIS,

988, rue Sairute-Catherine-Est
NIAILLOUX & FRERES,

252, rue Saitnt-Denis
J. PONY,

371, rite Sainte-Catierinc-Est

DEOM & FRERE,'
71 rite Sain te-Catlierine-Est

C. A. BOLTE;
998, rite Sanîtc-Catherine-Est

(coin -Saint-Denis)


